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A 27 ans, si Madjo n’a pas encore pris ce pli sagement amidonné des 
chanteuse pro, elle n’a pas non plus ce froissé coupable de celles 
qui s’éveillent trop tôt à la lueur plein phare des hypes éphémères. 

C’est donc sans doute l’âge idéal pour propulser hors de soi un trop plein 
de musiques, de sons, d’images et d’histoires et les consigner dans un 
premier album qui séduit d’emblée pour son mélange habilement dosé de 
fougue et d’assurance. Le mélange, d’ailleurs, fait partie de son histoire, 
un quart de sang africain hérité d’un grand-père Sénégalais irrigant des 
racines familiales dont la source, autrement, se situe à Evian. C’est ainsi 
en souvenir radieux de son enfance sur les hauteurs savoyardes qu’elle a 
adopté ce nom, Madjo, qui est celui de la maison dans laquelle elle a grandi. 
Madeleine et Joseph étaient les prénoms des anciens propriétaires, ça 
tient parfois à pas grand-chose les jolies histoires. Car ce nom, dès lors, il y 
a de sérieuses chances pour que l’on s’en souvienne longtemps, happé 
par cette voix magnétique, gorgée de soul, fièrement dressée sur des 
musiques aux résonances multiples, qui paraissent comme remontées 
d’un torrent d’influences et n’étouffent pourtant jamais sous leur poids. Les 
compositions viendront naturellement, inspirées par quelques belles sirènes 
américaines du nom de Rickie Lee Jones, Joni Mitchell ou Fiona Apple. 
La chanson française l’intéresse moins, la soul authentique l’aide à trouver 
sa voix et la fréquentation assidue des souterrains les plus actifs de la pop 
contemporaine – de TV On The Radio à Animal Collective – lui procure des 
sensations dont sa musique en gestation se troublera avantageusement. 
Car voilà, le premier album de Madjo est un objet singulier, inclassable, à la 
fois charmeur et expérimental, empli de ferveur et pourtant vibrant d’autres 
choses que d’un simple songwriting, lequel est néanmoins déjà remarquable. 

Après des années d’apprentissage et de tâtonnements, la rencontre entre 
Madjo et le musicien et arrangeur Sébastien Lafargue a précipité et décanté 
les belles évidences dont est rempli ce premier album. Sébastien fut déjà le 
maître d’œuvre il y a quelques années d’un autre opus féminin et bouleversant, 
le Caldeira de Valérie Leulliot, ex-chanteuse d’Autour de Lucie. Ce jeune 
réalisateur possède une empreinte et des visions subjectives dans un monde 
que dominent trop souvent le conformisme et l’application de recettes 
éculées. Lafargue, lui, aborde chaque projet comme un terrain vierge, et son 
travail avec Madjo aura participé de cette recherche de stimulations inédites.
A deux, ils ont presque tout écrit et composé, joué de tous les instruments, 
travaillé à la fois sur la quête d’émotions brutes et sur la sophistication 
des matières, des atmosphères qui enrubannent chaque chanson 
comme un petit moment dérobé, une épiphanie, un « mojo » façon
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Madjo. Il existe un climat favorable aujourd’hui pour ces filles aux 
idées longues, et dans la lignée des Yaël Naïm, Sophie Hunger ou
Hindi Zahra, Madjo est une autre de ces voix qui s’élève, 
en anglais comme en français, mélancolique ou enjouée, 
à la fois fortement habitée et délicieusement accueillante. 
Mixé par Mark Plati (Bashung, entre mille autres), c’est un premier album qui 
surprend par sa volonté de bousculer l’ordonnance naturelle de l’écriture 
de chanson, comme s’il avait été composé dans un demi-sommeil lunaire 
entre les songes et la réalité, les chants d’oiseaux de nuit (Catch the bird, 
Le Cœur hibou) et celui des héroïnes blues folk de Greenwich Village. 

A la foi storytelleuse confidente (Leaving my heart) et gardienne d’un bestiaire 
fauve (Lion), Madjo possède à l’évidence ce que d’autres pourraient mettre une 
vie entière à capturer. A 27 ans, c’est miraculeux, et Le Nid des 100 soucis dans 
lequel elle vient d’éclore devrait très bientôt faire l’objet de toutes les attentions. 
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